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Que peut-faire un usager du plan d’eau ?

• Informer le gestionnaire (VNF) des observations de cette espèce et des projets
d'enlèvement manuel des plantes flottantes gênantes aux abords des pontons
(demande d’autorisation écrite). Contact : VNF - Unité Territoriale du Canal
de la Marne au Rhin 12 rue de l’orangerie 67700 Saverne – 06.23.10.37.42 
mail : bruno.dhirson@vnf.fr

• Les plantes pourront être évacuées manuellement, par exemple à l’aide d’une
fourche ou d’un râteau, en prenant toute précaution pour ne pas les casser et
pour éviter la dérive de plantes au large.

• Les plantes devront être déposées en rive pour séchage dans des endroits ne
risquant pas de retour vers l’eau.

• Lors des déplacements des embarcations à l’intérieur du plan d’eau ou lors des
sorties pour transport sur route, une attention particulière devra être portée aux
plantes  pouvant  rester  accrochées  à  l’embarcation  ou  à  la  remorque  de
transport  afin de ne pas disperser l’espèce dans d’autres milieux aquatiques
proches.

Pour en savoir plus sur l’espèce et sa gestion

Le bilan de la situation réalisé en août 2015 (Ecolor), consultable :
• Le rapport complet et sa synthèse du bureau d’étude Ecolor sur la situation des 

espèces Stratiotes aloides sur les étangs-réservoirs est à votre disposition sur 
demande, auprès de VNF – UT CMR – Saverne : bruno.dhirson@vnf.fr

Sites Internet à consulter :
- Sur l’espèce : Inventaire National du Patrimoine Naturel 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/125219
- Téla Botanica : http://www.tela-botanica.org/bdtfx-nn-66475-synthese

- Sur les moyens de gestion : Groupe de travail Invasions Biologiques en 
Milieux Aquatiques : http://www.gt-ibma.eu/ (+ un renvoi sur les pages du 
volume 1 concernant les techniques manuelles et mécaniques)
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Fiche d’information

Stratiotes aloides : une plante aquatique très
colonisatrice dans l’étang du Stock et le secteur de

Gondrexange

Comment l’identifier, que faire pour la réguler ?

Contexte
• Observée pour la première fois en 2008 dans l’étang-réservoir du Stock, cette

plante aquatique est présente dans différentes régions de la moitié Nord de la
métropole.  Relativement rare, elle est  même protégée dans plusieurs de ces
régions.

• Un  premier  inventaire  réalisé  en  2011  a  montré  qu’elle  se  développait
rapidement  dans  l’étang  et  les  gènes  pour  la  gestion  du  plan  d’eau  et  les
usagers qu’elle a ensuite causées avec ses herbiers flottants dans les zones peu
profondes ont conduit à une étude en 2015 qui fait le point sur la situation.

Description de la plante
• Plante présentant une rosette de feuilles à bord denté, dressées, cassantes et

pointues, de 5 à 15 mm de large, pouvant atteindre 40 cm de longueur. L’allure
de ses feuilles fait appeler cette espèce aloès d'eau ou ananas d'eau.

• Ses  fleurs  solitaires  blanches  à  3  pétales  peuvent  atteindre  3  à  4  cm  de
diamètre.
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Une plante aquatique à l’écologie très particulière
• Espèce  d’eaux  stagnantes  ou  faiblement  courantes,  dans  des  zones  peu

profondes, préférant les eaux relativement chaudes.
• Un cycle de vie exceptionnel :

o Plante immergée en hiver, remontant en surface au printemps,
o Plante « mère » émergée produisant des plantes « filles » reliées par des

stolons durant l’été,
o Plantes filles libérées à l’automne et retournant au fond pour l’hiver

• Floraison en milieu d’été.

État de sa colonisation en 2015

• L’étude du Bureau d’Études ECOLOR en 2015 a permis de réaliser des cartes
de répartition de l’espèce qui colonise :

o Une très grande part du périmètre de l’étang-réservoir du Stock avec des
herbiers très denses dans les différentes cornées,

o La  cornée  de  Ketzing  et  une  partie  du  contre-canal  du  secteur  de
Gondrexange.

• Les  superficies  colonisées  dans  l’ensemble  de  ces  sites  ont  très  fortement
augmenté depuis 2011, passant de moins d’un hectare à près de 16,5 ha en
2015, dont 10, 24 ha pour l’étang du Stock.

Plantes immergées Plantes émergées

Photo de sites colonisés sur Stock ou
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Projet d’étude 2016 – 2018

• Suivi de la colonisation,
• Analyses génétiques pour identification de l’origine de l’espèce et des causes

possibles de son arrivée,
• Identification des secteurs prioritaires de régulation de l’espèce,
• Tests et expérimentations des moyens de gestion.

Possibilités d’interventions

• N. B. : Les interventions devraient être réalisées lors de la phase émergée des
plantes.

• Enlèvement manuel : les plantes en surface peuvent être facilement évacuées à
l’aide d’une fourche, par exemple. Cette technique est à réserver à des zones de
petite superficie et à préconiser aux abords des embarcadères individuels.

• Enlèvement  mécanique : une gamme d’engins  permettant  une intervention
mécanisée est  disponible,  adaptée aux différents  types de milieux,  tels  que
moissonneurs,  godets  ramasseurs  embarqués  sur  une  embarcation,  etc.  Ils
permettent des travaux sur de grandes superficies.

• Précautions lors des interventions :
o Récupération par exemple à l’aide d’une épuisette des plantes ou des

fragments de plantes dérivant hors de la zone d’intervention.
o Pose de filets ou de barrages de confinement autour des zones de travaux

mécanisés et nettoyage régulier de ces filets.
o Nettoyage des outils et des machines à la fin de l’intervention pour en

retirer plantes et fragments de plantes.

• Devenir des plantes extraites :
o Dépôt temporaire en rive en couche peu épaisse pour faciliter le séchage,

sur sol sec ou sur bâches.
o Évacuation vers  un site de dépôt  définitif  (possibilité  de compostage

avec d’autres déchets verts).

N. B. : 
• L’utilisation d’herbicides en milieu aquatique n’est pas autorisée en France.
• Aucune information disponible sur des possibilités de contrôle biologique.


